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Le Paradis des Animaux
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« Tant qu'on n’a pas aimé un animal, une partie de notre âme reste endormie » Anatole France, écrivain français (1844-1924)







Les chats



"Les amoureux fervents et les savants austères


Aiment également, dans leur mûre saison,


Les chats puissants et doux, orgueil de la maison,


Qui comme eux sont frileux et comme eux sédentaires.


Amis de la science et de la volupté,


Ils cherchent le silence et l’horreur des ténèbres ;


L’Erèbe les eut pris pour ses coursiers funèbres,


S’ils pouvaient au servage, incliner leur fierté.


Ils prennent en songeant les nobles attitudes


Des grands sphinx allongés au fond des solitudes,


Qui semblent s’endormir dans un rêve sans fin ;


Leurs reins féconds sont pleins d’étincelles magiques,


Et des parcelles d’or, ainsi qu’un sable fin,


Étoilent vaguement leurs prunelles mystiques."


Poème écrit par Charles Baudelaire, poète français (1821-1867).
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Prologue



Partager le goût de la découverte culturelle est une de mes passions, aussi après avoir écrit trois romans, j’ai décidé d’élargir mon univers et d’écrire des récits de littérature jeunesse.


Ce livre nous emmène à la campagne pour vous faire découvrir un monde réel, vivant, plein de rebondissements et d’émotions, celui des animaux.


Dans cet ouvrage, je vous parle de mon paradis vert, de mes animaux et d’un personnage discret, beau, soyeux, malin et remarquable, connu de tous, un personnage ancestral, mystérieux, arriviste, un séducteur qui fascine, à la robe sublime, aux pattes de velours, quémandeur de caresses, un personnage aux formes multiples, infiniment flexible, infiniment drôle, le chat.


Comment se douter, qu’un être si petit, si familier, aurait investi mon cœur jusqu’à le faire éclater en morceaux, m’empêchant de dormir lors de ses absences, me faisant rire, me faisant pleurer, me rendant folle à l’appeler, n’ayant plus de voix bien souvent, ce félin, cet animal si délicat à cerner qui m’a donné l’envie de prendre ma plume.


Laissez-vous emporter. Bienvenue dans ce monde magique, venez découvrir l’univers de mes animaux, « chats, chiens, volailles, poneys ».


« Les animaux parlent, mais juste pour les personnes qui savent écouter ». Les animaux sont extraordinaires, ils nous apprennent d'innombrables valeurs ainsi que la véritable signification du mot respect et amour.
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Notre nouvelle demeure



Février 2011, l’hiver mord ma peau, les températures négatives me font grelotter, le vent est froid et sec sur les Hauts de France, un timide rayon de soleil réchauffe le ciel. Nous venons d’acheter une magnifique demeure à Sainte Marie-Cappel, une maison de campagne très ensoleillée entourée par un terrain arboré de 13000 m2, la bâtisse est grande et coiffée d’un grenier haut, murs en briques rouges à larges fenêtres, on doit monter un grand escalier de pierre pour y entrer. Sur le côté droit, le garage attenant peut contenir deux voitures. C’est une demeure des années 50 avec sa porte d’entrée surplombée d’une marquise. La façade arrière dorée par le soleil est entourée de verdure, sur le côté gauche se trouve un autre garage tout aussi spacieux.


La terrasse dallée de pierres grises baignée par la lumière se prolonge par l’escalier de pierre qui descend sur une immense cour goudronnée et un jardin entouré par des sapins, saules pleureurs, bouleaux, chênes et hêtres. Les prairies qui dominent l’arrière de la propriété sont cernées par un rideau de peupliers.


C’est un havre de paix, un petit paradis, on respire la verdure. Ici, c’est la tranquillité retrouvée, le bruissement des insectes, des papillons multicolores, le chant des oiseaux, le cri du coq et le gloussement des poules, le miaulement des chats et les chiens qui aboient.


La perle rare est située dans une impasse sans issue, clôturée par une barrière de bois, qui de nos jours a été remplacée par une grille coulissante de couleur bordeaux. De l’autre côté de la route se trouvent des champs à l’infini. Nous sommes entourés par deux maisons voisines et sommes situés non loin de la ville d’Hazebrouck, du village d’Hondeghem et du village de Cassel qui a été élu le plus beau village des Français en 2018.


—Je me pose la question ?


—Est-ce notre dernière maison ? Notre dernière propriété ? Notre maison Home Sweet Home ?


—Celle qui me verra fidèle, celle que je n’abandonnerai plus ?


—Personne ne sait, la vie est pleine d’imprévus !


La maison neuve d’abord, a été celle des anciens propriétaires, puis différente ensuite, et cependant elle demeure semblable, comme elle l’était et comme elle le sera éternellement, et à présent cette charmante maison est la nôtre. Elle a été un vrai coup de cœur. Celle que j’ai cherchée sur Internet, des jours et des nuits durant. « La perle rare au bout d’un chemin sans issue ».


Il est vrai que les maisons ont ceci de commun avec nous, les humains, elles nous attirent, nous repoussent ou nous laissent indifférents. Et parfois, c’est le coup de foudre qui ne correspond jamais, ou presque, à nos critères. On pourrait dire pareil des histoires d’amour.


Elle est si différente de notre premier appartement situé à Dunkerque et de nos deux précédentes maisons de ville de Coudekerque-Branche, qu’elle ne peut pas connaitre de rivales. Elle a beaucoup de charme et de belles pièces claires orientées plein sud. Cette maison nous plaisait, elle nous promettait des saisons de bonheur.


C’était un harmonieux et poétique foutoir. Il y avait une vue magnifique, des arbres somptueux et un concours d’oiseaux pour l’Orchestre de France. Un festival de fleurs dépareillées et d’oiseaux piailleurs. On était emballés, on allait percer des fenêtres, ouvrir des portes, on casserait des murs, on laisserait entrer de l’air, de la lumière, on aurait des chiens et des chats allongés sur nos coussins, on changerait la cuisine, on allait aussi changer la décoration, repeindre les murs, retaper les chambres, on avait les yeux remplis d’étoiles. Certes, il y avait beaucoup de travaux à réaliser afin d’avoir la maison de nos rêves. On savait que les choses se feraient à leur rythme.


Il faut savoir attendre pour pouvoir apprécier. J’avais confiance, car mon mari était du métier.


Il est peintre décorateur, il sait comment embellir et transformer une maison. En un mot, il est doué, il a plusieurs cordes à son arc et il sait tout faire du sol au plafond. C’est un artisan moderne, un compagnon du devoir, celui qui revendique une communion de la main et de l’esprit, c’est un créateur, qui s’épanouit dans le domaine de la construction, un diplômé dans le secteur du bâtiment, il cumule savoir-faire artisanal, compétence et théorique, il est à la fois entrepreneur et technicien, c’est un manuel qui respecte la nature, il s’est formé sur le tas et il possède en plus l’expérience de la vie.


Chaque lieu où j’ai vécu détermina une façon de vivre différente et me donna des raisons de vouloir en partir. Différents types d’habitats entraînant des modes de vie distincts, le choix de notre habitation conditionne en grande partie le succès ou l’échec de notre installation.


Passé les affres du déménagement, les cartons et les caisses rangées, nous découvrîmes les travaux à réaliser, plus importants que nous le pensions, un réseau Internet faible, une colonie de fouines logées dans les combles, une armée de rats noirs qui vivaient dans les murs des chambres derrière les cloisons. Nous fûmes surpris par le vacarme qu’ils faisaient la nuit et pour couronner le tout, une invasion de souris dans les garages et dans la cave qui traversaient la maison.


Il était urgent d’avoir des chats.


Notre aménagement à Sainte Marie-Cappel se déroula parfaitement et les gens nous acceptèrent d’emblée. Occuper un espace, isolé ou non, créer un nouveau lieu de vie, revient à perturber un ordre établi, social et géographique, tout un écosystème en fait.


La première chose dont on doit avoir conscience, c’est que la « campagne » est le lieu de travail des agriculteurs. Il ne faut pas sous-estimer les difficultés d’intégration à des milieux naturels et humains différents et contraignants.


Même pour nous qui étions quelque peu formés à la campagne, il y eut un vrai besoin d’adaptation. Heureusement à la campagne, la solidarité n’est pas un vain mot, nos voisins agriculteurs nous ont dépannés plus d’une fois pour nos animaux et mon mari les a également aidés.


Vivre dans une propriété à l’écart du village, c’est ressentir le silence jusque dans sa chair, surtout le matin à l’aurore quand les matinées sont fraîches ou tièdes, ou le soir quand l’obscurité requiert l’attention de tous nos sens. C’est aussi se lever ou se coucher sans voir une seule lampe allumée à l’extérieur, autres que les vôtres.


Le soir, en rentrant à la maison, dans cet autre monde, on entendait les oiseaux. Le matin c’était le coucou, puis les merles et le chant du coq qui nous réveillaient. Dans la journée pas un bruit de porte ou de fenêtre qui claque ou qui se ferme, pas de bruit de voiture qui démarre ou très peu, à part nos deux voisins. Pas d’odeur de cuisine étrangère à la vôtre qui entre par vos fenêtres, pas de brouhaha, ni de radio, ni de musique, ni de télévision…autres que les vôtres.


C’est pouvoir sortir sur la terrasse nu, faire pipi dehors, crier à tue-tête, courir autour de votre propriété sans être dérangé dans vos pensées.


Quand il faisait beau, pour le dîner tardif sur la terrasse, il y avait le ballet des chauves-souris. La nuit tombée, les vers luisants commençaient à clignoter dans l’herbe et quelques hérissons traversaient le jardin clopin-clopant.


Après les vacances, et à mesure que septembre glisse lentement vers octobre, on reprend goût à la vie, on est requinqué, on se remet à faire des projets. Les femmes ont le visage hâlé, elles sont plus belles, les hommes plus hardis, les enfants plus vifs, tandis qu’ils s’apprêtent à reprendre le chemin de l’école.


L’odeur de l’arrière-saison, c’est aussi l’aube à l’heure où la terre échauffée, permet que le souffle frais du vent, repousse l’arôme moins dense des sillons ouverts, du blé battu, des engrais fumants, ces matins d’août qui sentent déjà l’automne.


C’est la rosée tenace étincelante au pied des haies de troènes. Les champignons moites et blancs qui sortent de terre et les araignées des jardins, à cause des nuits plus fraîches qui rentrent le soir dans le garage, dans la cave ou dans la maison et s’y rangent sagement au plafond.


L’automne, c’est une série de jours immobiles, sans vent, sans nuages, sauf des queues de chats lentes et glissantes qui apparaissent vers l’heure du midi et s’évanouissent dans la nature. Ce sont des jours, des semaines qui passent, de plus en plus tristes. La splendeur du soleil décline à mesure que l’automne avance en âge. Septembre meurt. Octobre arrive avec ses brises fraîches, ses matins froids, ses averses cinglantes, ses ciels ballonnés de noirceur.


L’automne, c’est avant la mélancolie de l’hiver, avant l’arrivée de la pluie, de la neige ou du gel, c’est l’air, transparent comme du cristal qui commence à fraîchir ; un ciel qui est parfois d’un bleu éclatant, l’automne, c’est le plaisir de porter à nouveau des lainages et de recommencer à marcher d’un pas plus rapide, plus déterminé, plus animé. Quand le soleil refait son apparition, le revêtement de la route brille, la nature s’ébroue de ce crachin tenace qui tombe depuis l’aube.


L’hiver, c’est plus long et plus triste qu’en ville, les jours de grisaille, de pluie, les arbres dénudés, le froid, le brouillard, le verglas parfois. Paradoxalement, le paysage sous la neige avec un rayon de soleil qui transperce le ciel, c’est tout simplement magnifique.


Lors des longues soirées hivernales, un feu de cheminée qui danse et qui crépite, c’est juste magique.


Février 2012, une vague de froid intense s’abat sur la France, aucune région n’est épargnée, il gèle et les chutes de neige sont exceptionnelles. La nature est comme transformée d’un coup de baguette magique. Il a tellement neigé depuis une semaine que notre impasse est bloquée par de hautes congères. C’est incroyable ! Je n’avais jamais vu cela auparavant ou je n’ai plus souvenance de situations similaires. Pourtant, quand nous étions jeunes, les hivers étaient souvent enneigés et très froids.


De mon bureau, je regarde les arbres, ils sont métamorphosés, le sol est recouvert d’un tapis blanc immaculé semblable à une longue traîne de mariée, poudré de neige fraîche et vierge qui brille au soleil, le spectacle est à couper le souffle. L’air est clair et pur, et les reflets du gel sur la terre brune labourée en sillons dessinent une trame brillante comme une chevelure argentée.


Quelques semaines difficiles viennent de passer, la météo est plus clémente. Nous sommes début mars 2012, le temps est magnifique. Aujourd’hui dans la campagne tiède et sereine, le soleil se joue gaiement sur la neige qui fond, il fait des apparitions de plus en plus longues et la nature se prépare à renaître. Les moineaux crient comme affolés autour des haies sombres et humides.
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